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1 La  fouille  réalisée  à  Marcilly-sur-Seine,  route  de  Conflans,  a  permis  de  mettre  en
évidence  une  occupation  diachronique  des  lieux.  Les  vestiges  mis  au  jour,
particulièrement  denses  (278 faits  sur  1 981 m2),  sont  associés  à  quatre  grandes
périodes différentes.
2 La  présence  anthropique  la  plus  ancienne  est  datée  du  Néolithique.  Les  onze  faits
associés à cette période forment un ensemble spatialement incohérent, et les données
chronologiques sont trop rares pour pouvoir en affiner la datation. Certains artefacts
renvoient au Cerny,  mais la  contemporanéité des autres faits  n’est  pas assurée.  Les
témoignages  de  la  présence  néolithique  sont  donc  trop  fugaces  pour  pouvoir
réellement la caractériser.
3 La première occupation structurée identifiée est datée de l’âge du Bronze final/début
du  Hallstatt.  Tous  les  faits  protohistoriques  (soixante-seize)  sont  associés  à  cette
période large, et n’ont pas livré d’éléments chronologiques permettant de l’affiner et de
la phaser.  L’occupation est  caractérisée par un ensemble de trois  tronçons de fossé
dessinant  un  enclos  potentiellement  quadrangulaire,  se  poursuivant  hors  emprise.
Deux alignements de trous de poteau sont interprétés comme des palissades destinées à
compartimenter  l’espace  enclos.  Un  autre  fossé,  très  partiellement  connu,  pourrait
enclore à une deuxième occupation protohistorique distincte. Au total, sept bâtiments
sur poteaux ont été identifiés.  Ils  reposent tous sur quatre poteaux porteurs.  Leurs
dimensions  orientent  l’interprétation  vers  des  greniers  surélevés.  Globalement,
l’occupation protohistorique semble correspondre, dans sa partie connue, à un espace
voué  au  stockage,  le  reste  du  site  se  développant  probablement  hors  emprise  en
direction du sud et de l’ouest.
4 L’occupation  antique  est  moins  bien  perçue.  Les  vingt-et-un  faits  associés  à  cette
période ne forment pas d’ensemble spatialement cohérent. On recense notamment un
bâtiment  sur  poteaux,  deux  puits  et  un  niveau  empierré  interprété  comme  les
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fondations  d’un  mur  dont  l’élévation  ne  subsiste  plus.  Une  rangée  de  poteaux
recoupant  un  fossé  situé  en  vis-à-vis  de  ces  fondations  pourrait  correspondre  aux
vestiges d’un portique. Comme les faits protohistoriques, l’occupation antique ne peut
être datée de manière précise : elle est associée à une période large entre le deuxième
quart du Ier s. et la fin du IIe s.
5 L’occupation médiévale est modeste en termes de nombre de faits (vingt-trois), mais
elle demeure celle pour laquelle les données chronologiques sont les plus abondantes et
les plus précises. L’occupation, qui débute au plus tard à la fin du XIe s., s’étend sans
interruption  jusqu’au  milieu  du  XIVe s.  Le  corpus  céramique  permet  toutefois  de
distinguer trois phases technologiques :
XIe-première moitié du XIIe s. ;
seconde moitié/fin XIIe-XIIIe s. ;
fin du XIIIe-première moitié du XIVe s.
6 Aucune variation dans la vocation et l’organisation spatiale du site ne semble avoir eu
lieu au cours de ces phases médiévales. Les vestiges sont notamment composés de sept
silos,  cinq fosses,  quatre  puits  et  une mare.  Aucun bâtiment  n’a été  identifié,  mais
certains éléments (notamment des fragments de terre cuite architecturale et de gros
restes  fauniques)  suggèrent  la  présence  d’un  habitat  à  proximité.  Il  semble  alors
possible de voir dans les vestiges fouillés les parties arrière de cet habitat, destinées à
l’approvisionnement en eau et au stockage. On remarque d’ailleurs que les silos sont
pour  la  plupart  situés  dans  le  nord-est  de  l’emprise,  à  une  altitude  légèrement
supérieure et donc moins susceptible d’entrer en contact avec la nappe phréatique.
7 Si les quatre phases d’occupation identifiées sont mal perçues en termes d’organisation
et de chronologie exacte (à l’exception de l’occupation médiévale, précisément phasée),
la  fouille  a  néanmoins  permis  de  confirmer  l’anthropisation de  cette  portion de  la
vallée  de  la  Seine  dès  le  Néolithique,  déjà  perçue  par  de  nombreuses  opérations
d’archéologie  préventive.  Elle  constitue  également  un  apport  intéressant  pour  la
céramologie  médiévale  régionale,  grâce  à  un  corpus  comportant  plusieurs  formes
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Fig. 1 – Faits associés au Néolithique
DAO : E. Chiron.
 
Fig. 2 – Faits associés à la Protohistoire
DAO : E. Chiron.
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Fig. 3 – Faits associés à l’Antiquité
DAO : E. Chiron.
 
Fig. 4 – Faits associés au Moyen Âge
DAO : E. Chiron.
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